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. Novs demandons par- 
don à yoftre Majeité , fi de- 
uant elle , nous ne tefmoignons aflez 
dignement fur nos vifages , & par no- 
ftre difcours la ioye que nous receuons 
de fon arriuéeen cefte Prouince. La dou- 
leur des maux que nous auons foufferts 
en eff caufe,qui afaificellemécnoscœurs 
decrifteffe , & accouftumé nos yeux aux 
Jarmes foubslacyrannie de l’herefie , & 
rebellion , que maintenantnousfommes 
en peine de nous affeurer deuant la face 
de voftre Maiefté , & d’empefcher que 
les gemiflemens ne nous efchappent, 
quand nous ouuronslabouche pour luy 
_ rendre desa“tions de sraces immortelles 
” pour fa venuë.Si ces maux pouuoiét eftre 
tale Aï 
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diffimulez,&couuerts,ou qu'il nyeuftau 
treintereft, que celuy denosfortunes, & 

de nos vies, nous ferigns contens denous 
_ taire pourouïr lesacclamatiôs deioyede 
tous les ordres du Royaume , qui onrac- 
côpagné iufquesicyle char de fon trio- 
phe, & ferions honteux denous plaindre 
de cout ce quenousauonsfoufferten no- 
fire particulier, pour exercer noftre con- 
ftance , & efprouuer la fidelité quenous 
deuonsà Dieu,& à voftre Maiefté qui eft 
fon Image. Car encor que l'oppreflion 
ayecfté srandeenfoy , ingenieufe enin- 
uention ,exquifeen cruauté, vniuerfelle 
enravave, sas quelerefpe&d’vne mefme 
patrie , les droicts de la focieté ciuile , la 
confideration des alliances du fang, & de 
la nature ayét peu arrefter ,ouamoindrir 
la rage denosennemis, neatmoinsla Iu- 
fticede la caufe pourlaquellenous auons 
fouffert nousa rédus toufiours affeurez, 
voire mefme glorieux au milieu de nos 
pertes & de nosfouffräces. Mais l’herefie 
animee de Ja rebellion ,qui eftfonefprit 
ordinaire ,nes’eft pointcontentee dece- 
la, elle eft montee au comble de tous cri- 
mes,& le bas Languedoc {fingulieremét 


Je Diocefe, & la Ville de Montpellier, 
auec les Cacholiques des trois ordres que 
nous reprefentons ) a feruy decheatrefur 

lequel ellea faicvoir tout cequel'impie. 

féaiamais o:6 pêler, & executer côtre la 
reuerence des chofes fainctes.C’eft pour- 

quoy voftre Maiefté nous pardônera, s'il 
luy plaift, fien cefte occafion vous hauf- 
fons la voix deuanrle Fils aifné de l’Ecli- 
{e,pourluy represérerles outrages quefa 

mere a réceus fi grands en nombre, fi vio- 
lensenexeez, fi folemnelsenimpudence, 
fhorribles en facrileges, fiabominables 
au Ciel,& à la terre,que nous ne doutons 
point que voftre Muefté ne foufpire en 
les oyär,negemifle en les voyant, & n’ad- 
mire que fon Royaume aye efté capable 
de figrandesimpietez. 

_ILeftvray quenousauons tant à nous 

plaindreque nous ne (çanôs bonnement 
par où commencer, eftanc vn effect ordi- 
paire des srandes afli@ions d’eftourdir 

l’efprit,& de confondre lelangage des af. 
fligez. Nous dirons pourtär à voftre Ma- 
elle les paroles qui nous femblent affer, 
propres, pour exprimer en quelque faça 
nos fentiments,lefquelles furent diresau- 
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tresfoisau Fils de Dieu fur le fubiet deia 
mortdu Lazare, eni,ér vide. Ouy,SIRE, 
VENEZz & voyez. C'eftlesômaire de nos 
defirs, l'abregé denos efperances, & le 
fondement de la deliurance de nos ôp- 
preflions. V£NEz ,car cefteplayeeltfa- 
tale à nereceuoirla guerifon que de vo. 
fre main, VENEz,car Dieua referué ce 
Chapeau detriompheà voftre pieté, &à 
voftrejuftice. Venez, cärl’herefie eft vne 
illufion,fauorifee des tenebres, pleine d’ar 
ufices,de menees,& de corruptions; mais 
qui s’efuanoüitau jour : ceft vnfortilege 
dela nuir,quine peuteftre defait qu’auec 
le lumiere du Soleil, & deuant la face de 
voftre Majefté, VENEZ donc, & Voyez. 
Mais quoy? certes vn tableau confus de 
malheurs, à la veuë duquelellefentira fon 
cœur apité de diuers mouueméts à la fois 
de compafion,de douleur, de courroux, 
de haine, & d’vn zele facré d'vne haute 

vengeance, | 
 Maisauant quepañier outre, puifque 
_tousles prelages du Ciel nous annoncent 
que cefte annee doit eftre la climaterique 
de l’herefie en fon Royaume, nousla fup- 
plionstres-hymblemet depermettre que 


care 
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nous remarquions en peu de mots, com< 
bien fon eftabliflement , & fatyrannieéft 
différente de fa naiflance, & de ce qu'elle 
promettoitau commenceméc. Car nous 
aus apprinsdenos Peres qu’il Pont veüe 
dedäsle berceau, & en fa ieuneffe, que ce- 
fte maudite creature defguifant debonne 
heurefon naturel nerefpiroit que l’obeif- 
fance au loix , ne foufpiroit que larefor- 
matiôdel'Eghfe,n’afpiroitque la liberté 
de confcience,elle fe conrentoit des grot- 
tes, des caues, & de quelques valonsper- 
dusentresdeshautes môtagnespours'af- 
scbler de nuit, & proteftoit d’vne feinte 
modeftiequ'ellene venoit pointpouren- 
fraïdrelesloix de l’eftat, où pour troubler 
le repos public ;mais feulement pour, fe 
conferuer en fa foibleffepure, &innocére 
des abus,& del’Idolatrie quelle fe figu- 
roiten l’Eglife, & meftoit quelques lar- 
mes de tendreffeàfes propos, pourendor- 
mir lesloix,comme elle a faict,& furpren- 
drelesMagiftrats : +30 
SirE, Pardon à noftre douleur qui 
 nouscontraint de criericy, 6 tropgrande 
douceur dupremiertéps, quetués deue- 
nuë cruelle pourle noftre.auquel celle qui 
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pieuroit au parauant,nousfaic pleurer,&e 
laquelle pour faire paier quelques soutté! 
delarmes,qu’elleauoit vèrsé en fon com- 
mencement, a depuis faict inonder des 
riuieres de säg par tout voltre Royaume? 
Car defpuis qu’eilécommença de plaire, 
& d’eftre careffee par fa nouueaute, fou 
dain elletafcha deproficer de la foibleffe 
du temps,& des efprits, & de faire feruir 
toutes chofes a fon agrandiflement. Elle 
fe gliffa doucement dedansleschaires des 
Pafteurs,defquels elle s’empara depuis à 
defcouuert, fans mifiô,& ofa bien entre- 
prendre de renuerler l’ordre facré de la 
hierarchie de l’'Eglife : elle degrada tous 
les ordres de l’eftar fpirituel ,pour intro- 
duire vne monftreufe equalité & confu- 
fion de miniftere , à laquelle fi les Roys 
euffencprinsgarde de bonne heure , ils 
euffentrecogneu ce que l’experiéce a de- 
puis faiét voir. Que ceux ne fouffrét point 
volontiers lamonarchie temporelle, qui 
la deftruifenträt qu’ils peuuët au gouuer- 
nemét fpirituel;en fuitre dequoy l'audace 
eroiflant auec l’aage , & nos pechez don- 
nantefhicace à l'erreur, on ouït prefcher 
dedans la France vn nouueau Euangile, 

de 


denouueaux A vne nouuelle 
creance, nouuelle éonfeflion defoy,nou- 
ueau RENTE Eglife nouuelle auec ce titre 
fpecieux de reformation. Ce fuit alors 
qu elle diuifa auf cous les cœurs de la 
croyance devos fubjets, & adjouftant la - 
rebellion au fchifme ellé fie foufleuer les 
maifons,les villages, les villes,Les prouin- 
ces entieres contre la Majelté des Roys, 
allumanc parroutleflambeau dela guer- 
re,qui defon embrafementa penléredui- 
_reencendres laplusbelle, &feurifante 
Monarchie dela Chreftienté: | 
Tovrle monde combe d'accord qu’on 
deuoir eftre mieux fur fes gardes au com- 
- mencemenc qu'ô n’a pas efté, & qu'ilfal. 
loit oppofer de bonne heure la leuerité 
desloix à cemal,pourl’arrefteren fa naif: 
fance&preuenir fon desbordement:mais 
depuis qu'il fecreuuefortifié par le mal: 
heurdu remps, les côfeils duremedeont 
efté bien differents, en fia la prudéce hu- 
_ mainel’a emporté, & aiugé qu'ileftoitne 
ceffaire de temporifer auéc les Hereti. 
ques, & de partagerauec eux les condi- 
tions dela paix. Nous n’auons rienà dire 
éontreles mouuements de ceux quil ont 
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_ainfipenfé, lefquelsnous croyôsauoireu 


detresbônes, & fainétes intentions pour 


Je bien de l'Eglife,& de voftre Eftat:mais 
nouspouuons dire auf, qu'il fembleque 
Dieu n'a pointauthoriféauCiel,ce traité 
qu'onauoitfaicten rerré,caren fin qu’en 
eft:il deuenu ? L’herefiea elle perdu fon 
venin ?la paix de quelques annees a elle 
peu vaincre ou adoucir fon mauvais cou. 
race? À elle efté plus fidelle au Prince, 
plus obeïfianteaux loix {A elle perdu vn 
{eul moment,vnefeule occafion derrou- 
bler, & de tirerquelque aduätage de nos 
defordres? Yail vne feule place defeureré 
qui ayeceffé de l’eftre par fa propre de- 
iniflon,pourfe contenter de la foy , & 
protection desRays, commelerefte du 
_ Royaume’ Lesafséblcesde cesreformez 
. ontelleseftémoinsfrequéres, moinstur- 
‘bulentes, & moins à contre-temps pour 
donner de l’apprehenfon de nouveaux 
mowveinents? Leurs cahiers ont ils efte 
plusmodeftes, leurs remôftrances moins 


fufpeëtes de menaces? Deherske Royau- 


mea-on moins practiqué auec leseftran- 
gers pour donner dela jaloufie , & de la 


crainté/Dedansa-on moinsrecueilly les 


ui 

feprits mal-contents pourles desbaucher 
cour à fait? La focieré, les mariages,la pa- 
rente mefme la plus proches aelle rendu 
leur domination plus douce dedans les 
Villes oùils fontles maiftres, &lacondi- 
tion des Catholiques moins pitoyable? 
Rien moins, au contraire nous fomwmes 
corraints de redire à voftre Majeité,la lar- 
mea l'œil. SiRE, VENEZ & Voyez. 

Ce fonc les yeux que noùs appellons 
pour cefmoins des horriblescruaurez que 
_nosennemisontexercé {ur nous, lefquels 
de leurgrace ôt vsé de cefte courtoifieen 
_noftreendroit, que pour dôner creance à 
nos plaintes ils onc bien voulu que les 
marques de leur fureur fuffent publiques 
& ecernelles.C'eft pourquoÿ ayant beau. 
coup de chofes à faire voir, nous n’auons 
pas beaucoupà dire, & ce peu mefme que 
nousdirons,n’eft point pour perfuader à 
voftre Maielte ce quenos ennemis con- 
fefenc,& dontils tirent gloire, mais pour 

foulager nos cœurs, en foufpirant deuant 

elle, laquelle nous fçauons auoir grande 

ment compaty à nosafkiétions: & parrat 

nous pafferôs plufeurs cho s foubs file- 

ce,qui font toucesfois de crir <GReS -gra- 
Bi) 
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ués, &tres-IMportants, commeles attens 
tatscommis côtre voftre authorité, exer- 
cerfouuerainementla Iuftice, ordonner 
des Finances, creer, & tab des Off- 
ciers,vfurperle Sceau, battrela Mônoye, 
éonuoquer des alfemblees publiques, qui 
eft én vn mot vouloir arracher tous les 
Fieurons de voftre Couronne, à la veuë 
de voitre Frace, & au fceu des eftrangers. 
Nous voudri6s bien direvn motde/” “info 
lérice deleut lâgage,quinousa fait fremir 
d'horreur plufieurs fois ,quäd nos oreilles 
ontefté côrraintes d’oüirles blafphemes 
de leurs difcours,& déleurschanfons cô- 
tre lé nom ficté dé LoysXIII.fon 
regne, fa pieté, fa iuftice:maisle Ciel les a 
ouis, & deffend dé nous en plaindre, par 
vne promefle certäine, qu'ilnousfaiét de 
vanger promprement def furieufes outra 
$escommiles côtre POind du Seigneur. 

I1 fefte donc à parler briefuement de 
| ce qui a éfté faiét parmy nous, & contré 
fous,coûtre nos biës, noftreliberté , nos 
vies,nos Autels, nos Eglifes noftre cl 
gron,& de commencer par des actions de 
graces à Dieu ,de ce que voftre Maiefté 
nouspermet de nous plaindre. Car encor 
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que cefte liberté foit naturellement ac- 
quifeauxaffligez, & que les plus cruels 
ennémis la laiffent à ceux qu'ils ontren- 
dus miferables, neantmoins elle nous a 
cfté refufee parlesnoftres;auécvneextre. 


me rigueur,voire mefme la plainte d'eftre 


perdusentre leurs mains eftoit vn crime 
nouueau, capable de nous perdre. Mais 
qu'ya-1ldeplus injufteau môde & deplus 
outrageux à la nature qué cela? ou quelle 
eft cefte haine qu’6 nous porte qui s’allu- 
_meédenosfoufpirs, & s’entretient de nos 
larines? Certes routainfiaue l’eclypfe du 
Soleil n’arriue point que ce monde infe- 
riéurnefe reffente dangereufement de la 
perte qu'il fait pour vntenips,dela lumie- 
redecebelaftre, les cotps elementaires 
en fontalrerez;& plufeurs defailläces,& 
langueursarriuent generallement à la na- 
ture. De mefmela défobeiffance,& rebel- 
lion des fubiééts côrreleur Prince fouue- 
rain,qui eft comme vneeclypfedu Soleil 


& 


delaroyauté, n’arritie point aux eftats, 


_ qu'ilsn’é reffentent de perilleux effeéts de 
ceft accident: & c’eltau jourd’huy cete 
eclypfe furiefte qui eft la caufe de tous les 
maux quinousfontarriuéz. 
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Premierementles rebellesfermerentia 
bouche, & lierenc les mains aux Magi- 
ftrats, afin que la reueréce des loix eftant 
violee,& la lufticeréduë captiue parl’in- 
folence des factieux , lPaudace en vince au 
peuple, pourle faire forcenersäs crainte, 
& feruir d’inftrumentenragé à leurs mau- 
uais deffeins. Apres cela on arretta les Ca- 
tholiques prifonniers dedans les villes;& 
fur tout dedans Montpellier, & pour leur 
faire cognoiftre à quelle condition ilse- 
ftoient reduicts,on commenca d'impofer 
fur leurs teftes piufieurs fonimes de de- 
niers , dont lepeupleeftoitr exacteur. Les 
Catholiques furent foudain remplis de 
frayeur parles alarmes qu’on leur dônoit 
à courmoment d'vne generale profcrip- 
tion de leursbiens.Les feditieux faifoient 
ouuertement le partage deleurs maifons 
pour les butiner. Il n’vauoit famille qui 
n'attédit d'heure autre d’eftrefaccagee, 
& plufieurs onteftéabandônées auraua- 
ge deces brigands. Cependant on exer- 
Goitleur patiéce en plufeurs façons. De- 
horslaVille on pilloicies metatries,on rui 
noit les maifons,onrafoitles Chafteaux, 
en demanteloicles places fermees demu- 
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railles , attédant de ces actes d’hoftili- 
té,de metre le feu par cout pour l’eibra 
fer,çcommeils ontfair,&pour faire paroi- 
ftre à la lueur de ces flammes leurrage, 8 
leur defefpoir.Le me{me efpritagifloit de 
dans la ville contre eux ,onlesobligeoit 
aux fortificatiôs desrampars,aulogemét 
deseftrangers, aux contributiôsordinai- 
res, & extraordinaires, pour l’appareil de 
la guerre,pour la fôre des canôs ; pourla 
leuee des foldats, pour lesfrais des affem- 
biées,&pour donner pointe àla douleur, 
on leurrenouuelloirttousles iourslesme 
naces d'yn maflacre general.Sire,cen'eft 
pasauoir vefcu, d'auoir läguy de la forte, 
l'efpace de tant deremps,foubs la domi- 
natiô.de ce peuple, duquel onattent cou- 
fiours toutes chofes extremes, doncileft 
capable,puis qu’6 nepeutiamaismefurer 
l’efteduë du desbondement de fou efpric. 
.«Novsfçauons bien que cecy eft vu ef: 
fect ordinaire del'herefe ,commel’auds 
apprinsdél’hiftoire des troubles pafez, 
auffinousneladuançôspoint pourcho- 
fe nouuelle ; mais pour faireremarquer 
deuxchofesen paffanr. La premiere,que 
les herefies, qui ont derépsen temps af- 
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fige l'Eglife,eftancroures différentesles 
vnes desautres, & diuifees en elles mef- 
mes , pour eftfenarurellementenneimies 
del'vnité,& par confequent dela paix; fe 
treuuentneitmoins vniformes,coufiours - 
femblablesàelles mefmes , & coufiours 
pouflees d’vn mefineefprit , quand il eft 
queftion derauager,& deftruire&appor- 
ter vne generale defolatio aux eftars qui 
lesontieceués. La féconde,combien cel. 
lecyeftinexorable, & cruelle, puifque 
rien au mondene la peut flefchir,ny l’ou- 
bly defes crimes pote , ny la tolerance 
des loix,nyi'indulgéce des Rois, ny la di- 
ftribution descharges,&honneurs dedäs 
voftre Royaume, nyla reputation de vo- 
fre Couronne, nyles alliances contra- 
êtees , rien dis-je de tour cela ne luy a peu 
gaisner le cœur , afin que là deflus voftre 
Majefté fe fouuienne d’vne fentence do: 
réed'vn Sainét Peredel’Eglife.Que la ma: 
lice peut effre confonduë; mais non conuertie,&t 
que deformais onnedoitrié crdindre dé 
ce cofté, puisqu’6 n’en peutrien efperef. 
S r lesmorts pouuoient rendre tefmoi- 
enage,ils côfirmeroiércefte verite.Carla 
fureur denos rebelles.eft allée foubster- 
féepour 
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te pourles chercher, combattreleurs ora- 
bres,& portera guerreen cette region des 
téenebres; & toutesfois les nations plus 
barbares ont porté quelque reucrence aux 

-*fepulchres, & quelques vns d’'entrelles ont 
voulu qu'ils fuflent choifis entre des 
Oliuicis, pour marque & fymbole de la 
paix, qui eftoit acquife aux morts , voire 
mefme à l'endroit de leurs ennemis; la hai- 
ne defquels alors eftoit morte, ou.s’arre- 
ftoit au Marbre du Tombeau: Mais eelle 
que lPherefie nous porte eft mortelle, & 
immortelle ,elles cftend aux viuans & aux 
morts , les cendres defquels elle a violé d’v- 
ne main prophane & cruelle, afinque ce 
Dragon && cette maudite belté de l’'Apo- 

calÿpfe puiffé porter à bon droiét fur fa refte 


les diademes detous les crimes qu'on peut 


commettfe, & que l'Enfer peutconfeiller à 
desames damnées. Car il eft vray ,Sire, que 
la manie dece peuple a deterré nos morts, 
les vns par l'infame auarice de profiter des 
fuaires doncils eftoient enueloppez, & des 
‘caiffes où ils eftoient enfermez : les autres 
enhain ne dece qu'auatle trefpas ils auoiene_ 
abiuré’ l'herefie , contre les os defquels 
waifnez parles ruës, is ont forcené en plu- 


{ 
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fieurs façons, apportant aux gens de bics 
quiont veuces tragcdies, la honte d’eftre 
naizparmy ces barbares, & le delir de vi- 
ure pluftoft dedans les forefts profondes, en 
la compagnie des beftes farouches , ques 
parmy eux. Mais la cruauté fcule n'auroic 
pas contente l'herefie , fi elle n’y euft ad- 
joufte l’impietc & le facrilege pour l'enri- 
chir, comme elle a faità l'endroit du corps 
d'vne Rcligieufe, lequel fut deterréaucc les 
habits defon Ordre, dontil'eftoit encor re- 
ueftu, & porte delaforte fur vn baftion,afin 
que ce que laterre & la corruption auoitef- 
pargnc, fuft propofe en fpeétacle de moque- 
rie, & depuis perce & defchire à la veué de 
plufieurs habitans. | 
Nous lifons furlevifage de voftre Maie- 
fkc, que le difcours de ces chofcs luy fai : 

orreur : nous luy en ferons‘vn autre qui 
luy fera pitie. L'ordre des Ecclefaftiques 
eftle premier defon Royautne,commef{on 
Royaume eft le premier de la Chreftienté. 
Aufli par vn confentement vniucrfel de 
foutes les nations qui ont recogneu quel- 
quedeité ,on aporté vn honneur particu- 
lier aux Preftres employez jau feruice & 
aux myfteres de la Religion. En la Loy de 
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fature le Sacerdoce eftoit vny au droi& 
d’aincffe, & prefque toufours à la Royauté. 
Depuis fous la Loy efcrite il fut attaché à 
vnc Tribu auec de fingulieres prerogatiues 
_ d'authorité, & de pouuoir; de forte qu'en 

cetemps là les Roys furent donnez au peu- 
ple d'Ifraël pour la proteétion des Preftres, 
comme S. Cyprianle dit, Epif. 65. qui re- 
marque que Dieu crea Saül premier Roy, 
pour chaftier les luifs du peu de refpet 
qu’ils auoient porte au Preftre Samuel,con. 
tre lequelils auoient murmuré. En fin le 
Fils de Dieu à confacré cét Ordreenfon 
Euangile, & l’a ennobly de cels priuileges 
que les Angesfe crouuent quelquesfois in- 
ferieurs à la dignité des Preftres. Mais tous 
cesaduanrages que les Ecclefiaftiques pof= 
fedent à caufe de leur grade & de leurs Of. 
fices, ontaigrylhercefie contr'eux , laquelle 
fe plaift de renuerfer les ordres eftablis, & 
_ des’attacher à cout ce quieft éminent de- 
dans.vn Eftat,pour l'applanirau niueau d’v- 
ne confufion populaire. Etde faitce font 
leurs perfonnes qui ont efté defignées & 
deftinées les premieres à la fureur du peu- 
ple. Ce fonc les Preftres qu'on a rete- 
nus prifonniers dedans la ville, cependant 
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qu'ona faifi toutle reucnu à teucs bene- (: 
fices, pillé ,bruflé, & rafé toutes les mai. 
_ fons qu'ils auoient Fes champs: c'eft là où 
ellea aiguifé fa rage, contenté fontai 
fatisfait à fa haine triomphant de noftre per. 
te, & de noftre cenfufon. | 
ébetolt Sire , nous nous defdifons, . 
etai s'eft repentie de cet emprifonne= 
ment, elle à gardé feulement quelques 
Chanoines dedans la ville pour entretenir 
fon humeur, & à donné la liberté aux au- 
tres Drciites. & à tousles Religieux de di- 
ucrs Ordres aufquels elle a Éxitauutir les 
portes, &c a mis dehors, 6 maudite couttoi- 
fie! Ô deplorable liberté, quetumerites le 
nom de funefte banniffement: C’efticy où 
Ja douleur nous preffe lé cœur ,quand nous 
_repéfons au iour mal heureux auquel on fift 
cefler !e feruice Diuin dedans Montpellier, 
& en tous les lieux du Diocefe, où les ‘he: 
retiques auoientle pouuoir. Les Eglifes fu- 
rentfans Preftres, les Aucels fans {acnifice, 
les Chaires muettes, les peuples fanscon+ 
folation. Cefte falibude des lieux facrez, 
celte interdiétion des priercs publiques 
nous à efté mille fois plus fifcheufe que la 
mort: car les Catholiques à abandonnez de 
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toutes chofes, fe trouuoient encor aflez 
forces, quand ils pouuoient verfer quelques 
larmesau pieddes Autels. Iisentroientef. 
pleurez dedans les Eglifes , ils en fortoient 
_ contens , parce que la confolation qu'ils 
 reccuoient en ces lieux, où les rayons de 
: la mifericorde de Dieu s’afflemblent & s’v- 
niflent, leur defroboitle fentiment de leurs 
calamitez. Mais nos ennemis nous ont en- 
uié ceremede precieux , & pires que les 
tyrans qui les ont deuancez , ont frappé 
l’Eglife decette horrible playe, quieftre- 
feruce au regne , & à la finale perfecution 
del’Antechrift. de NE 
: Hélas que l’impieré eftfeconde en mal- 
heurs , qu'elle eft ingenieufe à nos dou- 
Jeurs : Les-rebelles ont penfe que les 
Jieux d'Oraifon, &cles maifons facrées aux 
- Myfteres Diuins , conferueroient en nous 
_ la memoire & le defir du feruice religieux 
_quenous deuons à Dieu, & que ces mar- 
ques auguftes de la pieté ancienne demeu- 
rant debout deuantleurs yeux, leur repro- 
cheroient eternellement leurs facrileges. 
C’eft pourquoy pour nous retrancher tou- 
tecfperance, leur fureur s’eft portce à les 
faccager & démolir, à renuerfer les Chai- 
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res, abattre Îles images, traifner vn Cru: 
cifix par les ruës auec vn licol, brifer les 
Aurels, violer les fain&es Reliques, & de 
tafer tout à faicles Eglifes, dedans lef.. 
quellesle nom de Dieu eftoir adoré Wie. 
en ces aétions d’Enfer, 6 bon Dieu quede 
crimes , & de facrileges entaflez contre 
les chofes Sainétes, contre les Sacre+ : 
mens, & le Soleil des Sacremens! Tout 
ceque la pieté rend. vencrable, tout ce 
que la Religion rend facré, tout-ce que 
la foy rend adorable, a efté foulé foubsles 
pieds. O douleur: Ô vengeance quetutar- 
des, & que le Ciel & la verre demandentà 
voftre Majefté: Maisencor, SrRE, quelles 
feront vos penfées, quelle feranoftre hon- 
te, quelle la confufion de voftre Cour, 

uand dedans Montpellier , où la Iuftice 
Aile caufe vous appelle, vousnetrou- . 
ucrez pas vne feule Eglife, vn feul oratoire, 
va feul Autel, deuantlequel voftre Majefté 
puiffe flefchir les genoux pour rendre gra- : 
ces à Dieu de fes viétoires? Qui croira que 
le bas Languedoc foit vne Prouince de 
voftre Frâäce;qui ne croira pluftoftque c'eft 
vnecontrec de Payens , ennemie du nom 
Chreftien ? Mais auec tout cela, l'Herefe 
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m'eft pas fatisfaite Eltes’eft donc aduifée 
d’vne deteftable inuention pour acheuer 
{on œuure , & couronner {a malice. Elle 
n'ignore.point que Ja caufe des Roys, ct 
. inféparable de celle de Dieu; elle a penfe 
toutesfois fubtilement la diuifer; car demo- 
liant les Eglifes, & faifant porter les pier- 
res, & materiaux pour baftir fes Baftions& 
Rampars, & les oppofer à voftre Majcfte, 
qu’a-clle voulu faire autre chofe que d'op- 
pofer nos Eglifes à vos armes, & parce moy- 
. en rendre les ehofes fainétes complices de 
{a Rebellion ? Bref pour pañler les Diables 
en mefchanceté , apres auoiïr interdit , & 
fait cefler le feruice Diuin ,apres auoir de- 
moly les Eglifes ,apres auoir chaflé & per- 
fecute les Preftres à la mort , & aboly les 
marques & memoriaux de toute pieté, nos 
ennemis ont contraint les peuples Catho- 
liques d'abiurer leur creance , & nous fça- 
uons , & gemiflons que plufeurs milliers 
d'ames ont ployé foubs la violence de cet- 
£e perfecution.. Voila l'efprit de l'herefie 
qui a efté fi longuement tolerée en voftre 
Eftar. Voila celle qui foufpiroit fi cendre- 
ment la libercé de confcience,combieneft- 
alle deuenué fiere, outrageufe & cruelle, & 
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que foroitdarafte du Roysurie felle ÿ : euft 
peuaffermir fon Empire exercer fa cyränie. 

Or maintenant, SIRE, ; Dieu parle en fa 

_ caufe,on luyarau où honneur; a violé 
fon FAHb0E. aire rauadge , & nel fe es. 
maifons, apres auoir nn le feruicereli- 
pee ‘les prieres publiques & le facrifice à 
Diuine Majefté. IL vous oblige par le 
Sceptre qu’ila mis en vos mains , lequel 
puifle toufiours fleurir à la veué Era Rebel- 
les, parle throfne de tant de Roys, fur le- 
quel vous cftes aflis, par le ferment de vo- 
fre facre, par le nom facré de S. Louys, 
parles larmes de fon Eglife, par les graces 
miraculeufes qu’il vous a departies ; par la 
bencdiétion de vos armes , auec lefquelles 
il vousrend triomphant, & redoutable, que 
vous defendiez fa caufe, & vengiez les in- 
iutés qu’on a faiétesà fon honneur, ll a des. 
fendu la voftre auec des foins, & des ten-. 
drefles admirables de fon amour, &vousa 
fauuc de mille dangers que nous fçaurons. 
au Ciel, & que nous auons bien fouuent 
 redouté en verre , choififfant voftre Maje- | 
fé pour defendre la gloire de fon nom 
contre fes ennemis , & combattre pour {on 


Royaume qui eft fon FRS Hne faut 
pas 
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pas maintenant pañler les Mers contreles 
infidelles pour reculer fes bornes & l’a- 
grandir. 11 faut affranchir celles de l’enclos 
de voftre Royaume,& luy rendre l'honneur 
de fon ancienne picté. C’eft ce que l'Eu- 
”rope regarde, & attend remplie & rauic de 
la reputation de vos armes; elle fçait leiu= 
fte fujeét que voftre Majelté a eu de les 
prendre , elle en voit le progrez heureux, & 
quelques trauerfes que la force, que la ma- 
lice, la conniuence , la lafcheté ayt voulu 
apporter pout les empefcher & diuertir :ellé 
apperçoit vifiblement que Dieu fait fon 
œuure, qu'il conduit vos combats, & pre- 
{ide à vos batailles : elle admire ceft hon- 
neur referue à voitre Majcfté d’auoir com- 
mencé, de continuer ê d’acheuér cefte 
guerre facrce , laquelle ne la fera point 
triompher quele nom, & la caufe de Dieu, 
netriompheauec elle, & ne partage en quel- 
que façon le frui& de la victoire. ss 
Continuez donc, Sir E, &filapruden- 
ce, ou timidité humaine vouloit parler, 
commandez luy de fe taire pour ouyr la 
voix du Ciel qui a fi bien comméncé, & 

_ qui promet de continuer & couronner fes 
_ miracles en voftre faueur, iufques icy tou- 
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tes chofes confpirént à cela, les infenfibles 
mefmes deuiennent fenfibles aux com- 
mandements que Dieu leur ‘fait de vous 
affifter : Vos ennemis ont-ils recours à la 
mer?les marées deuiennent propices &fa. 
uorables à voftre pañlage. Ont ils recours 
aux vaifleaux > les vents obeyflent à vos 
 defirs.Quoy plus? Les feux , & les foudres 
du Ciel defcendent fur leurs magafins de 
guerre pour les deuorer , afin qu'ils fçachene 
que Dieu arme toutes les creatures én fa- 
ueur des Roys qui combattent pour fa gloi- 
re. Que pourront ils donc oppofer à vnefi 
haute puiffance? Leurs baftions & ramparts? 
aucuglement ! Le Ciel eft contre eux , & la 
terre ne peut auoir aucunc place forte con- 
tre luy , puis qu'illes void toutes d’enhaut 
& leur commande : Le nombre , de leurs 
foldats ? Vanite ! C’eft vne poignce de cri- 
mincls, qui nedifputent plus de teur mort, 
mais de la qualite de leurs fupplices. Peut 
cftre les chaleurs de la faifon? Folie ! Elles 
 foncfeiches, faines, viues, & remperées de 
{eur rafraichiflement, & nous font foutienir 
dedire à voftre Maijefté, que tout ainfi ‘que 
le Soleil s'aduançant vers le figne de la 
Vicrge qui fignife la Tuftice , pafle par ce- 
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luy du Lyon, où il doit entrer dedans deux 
.ou trois 1oùrs, pour paroiftre auec l’ardeut 

&lc courage enflammé de ce genereux 
_ animal. De mefmes , SIRE, efclattant de 
gloire & de Majefté , allez vous affeoir de- 
dans le chrofne de voftre luftice pour la faire 
fentir aux rebelles , mais en Lyon , mais 
auec le feu du zele que vous auez pour la 
caufe de Dieu, & lesardeurs Royales d’vne 
faine vengeance. 

:«Vostrre Majefté ne peut faire autre- 
+ ment, & nous ne croyons iamais, qu'on luy 
_confeille de s’arrefter en fi beau chemin. Les 
œuures confacrées à Dieu, doiuenteftre par- 
faiétes, qui ne lesacheue , les deftruié, & 
qui s’arrefte au chemin de la grace ; recule. 
Mais voudroit on bien fe fier vne autrefois à 
_Pherefie, & paétifer iamais plus duec cefte 
infidelle,quine demande lapaix, que pour 
samafler {es forces, & venger l’affront qu'elle 
. penfeauoirreceu, en receuant le chaftiment 
de fa :ebellion ? Voftre Majefté n’a point 
commence. cefte guerre fans le confeil de 
Dicu , peut-elle receuoir l’ouuerture de 
quelque traitte , fans fon confentement: 
Mais comment pourra-il jamais confenur 
que l'ennemie de fon nom, & defes Autels 
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trouue du fupport en France , apres auoir 
foulé fon fang , foubs les pieds , & triomphé 


de l'honneur defon efpoufe : Ofcrons-nous….« 


adjoufter les larmes de cefte Prouince du 
bas Languedoc, quia fi longuement atten- 


du , defire & cfperé votre venüe> Mainte- 


nant que voftre Maiefte eft arriuée , qu’elle 
peut voir les rauages qu'on a commis, le fac, 
J'embrafement , la captiuité , les meurtres, 
les facrileges , & la face pitoyable de noftre 
Diocefe, fans Eglife , fans Preftres, fans Sa- 
crements, fans exercice de Religion, ne re- 
ceura elle point le remede neceflaire pour 
guerir fon afliction à Si fera : car Dicu, qui 
ouuerne les cœurs dés Roys, les attendrit 
fur les malheurs des peuples, quifouffrent 
la tyrannie de fes ennemis. C’eft pourquoy 
nous prions Dicu, qu'il affifte, & fortifie 
voftre Majcfté pour acheuer fon œuure; 
Qu'il maintienne fes Confcillers , qui de … 
leur confeil ont fauorise vne fi slorieufe en- 
“ærcprife ; Qu'il beniffe la luftice de fon re- 
né, & confondefes ennemis, & qu'il nous 
fafte la grace de pouuoir bien toft chancer fur 
lecobeau de l'hercfie,& rebellion,vn Hym- 
ne de vitoire à voftre honneur, & vn Canti- 
que deloüanges,& d'aétions de gtaces à fa di: | 
uinc Majefte. ‘ FIN. à 


D  PERMISSION. 
| I: ef permis 2 Adrian Taupinart Mar- 


chand Libraire à Paris, d'imprimer &ex- 
pofér en vête La Harangue faite au Roy à Be- 
ziers par M' de Fenoillet Euefque de Montpellier, 
au nom des trois ESfats Catholiques dudit Mont- 
Pellier , &cc. auec defenfes à tous autres Li- 
 Draires & Imprimeurs , d'imprimer ou faire 
imprimer ladite Harangue , fur peine d’a- 
mende ,confifcation des exemplaires, & de 
vous defpens, dommages &interefts.Donné 
à Paris le 9. Aouft 1622. . | 


Signé, Le BAILLEVx. 


